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«Jene
racontepas
lesmêmes
histoires.
Mais le
plaisirde
dessiner
Titeufreste
intact.»
Zep, auteur
etdessinateur

À VOIR
Château
de Saint-Maurice (VS),
jusqu’au 17 novembre,
chateau-stmaurice.ch

EXPOSITION Le château
deSaint-Mauriceproposede
plonger dans l’œuvre foison-
nantedeZep. Lequel assure
avoir redécouvert des trésors.

PHILIPPE MURI

Enpréparantcetteexposition,avez-vous
redécouvertcertainspansoubliés
devotreproduction?
Jenemesuis jamais vraiment arrêtéde-
puismesdébuts. J’accumulequantitéde
dessins. Jene les trieque lorsqu’onme les
demandepouruneexposition. Là, onest
remonté très loindans le temps, avec cer-
tainsdessins réalisésdèsmes8ans. J’ai
trié toutesmesarchives et redécouvert
beaucoupdechoses, parmidesmilliersde
pages.Cegenred’expositionpermetde
mettreenperspective le cheminparcouru.
Onse rendcomptedes cheminsqui ont
étépris, souventparhasard.Notamment
cepassageau style réaliste, qui remonteà
bienavant «Unehistoired’hommes», en
2013. Je l’avais oublié,mais j’ai retrouvé
des tracesdedessins réalistesdatantdes
années80, avant la créationdeTiteuf.

Titeufa30ans.Garde-t-il la fraîcheur
desesdébuts?
J’espère.Mais forcément, c’est différent.
Lorsque je relis ce que j’ai fait il y a trente
ans, je constate que je serais incapable de
raconter lesmêmes scènes aujourd’hui.

«C’est étrangedevivre
à traversTiteuf»

C’est étrange de vivre à travers Titeuf. J’ai
beaucoup changé. Quand je l’ai créé,
j’avais 25 ans:mon enfance n’était pas si
loin. Depuis, je suis devenupère de fa-
mille,mes enfants ont grandi, ils ont dé-
sormais tous dépassé l’âge deTiteuf.Mon
rapport à l’enfance a changé. Je ne ra-
conte pas lesmêmeshistoires.Mais ce
qui reste intact, c’est le plaisir de le dessi-
ner. Il offre pasmal de liberté graphique
et narrative. Et cela, j’en ai eu conscience
dès le départ. Il permet aussi àmondes-
sin d’évoluer.

Devient-ilplusdifficiled’imaginer
deshistoiresqu’iln’apasdéjàvécues?
Quand je relismespages, jemepose sou-
vent laquestion:n’ai-jepasdéjà raconté
ça? Sur les thèmes récurrents, les sujets
potaches autourde l’enfance, l’incompré-
hensionentre lesfilles et les garçons, il est
clair queceladevientmoins aiséde trou-
verdes anglesque jen’ai pasdéjà abordés.
Par contre, commeTiteuf est confronté à
la société contemporaine, denouvelles
thématiques seprésentent. Chaque
époqueamèneses idées.

En2024, laTiteufmaniaperdure-t-elle?
Cen’est plus lamême fureurqu’ona
connueà lafindes années90,début
2000.C’était dudélire. Il y aunmoment
oùTiteuf a été lehérosd’unegénération
qui s’est identifiéeà lui. Les8-12 ans se le
sontvraiment approprié. Il a fallu trouver
des solutions lorsdes séancesdedédicace
afindecanaliser tous les enfantsqui ve-

naient, certainsdéguisés enTiteuf,
d’autres apportantdesdessins.C’était hy-
perémouvant.Ceque je trouveassez
beau, c’est qu’aujourd’hui je retrouveces
lecteursdevenusadultes - ils ont 30ou
40ans. Je constatequ’ils gardentunsou-
venir fort de cettepériode.
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